	Nom : Compère Julie 

Matière : Eveil : Sciences

Sujet : Expériences diverses sur le cycle de l’eau

Date : 16/11/2006 (1ère séquence)


Objectif : - Trouver toutes les caractéristiques d’un rapport scientifique.

- Formation des groupes pour les expériences.

Compétences liées au programme intégré :

Compétence d’intégration : Comprendre la matière.

Compétence spécifique visée : - Clm.1.2. Concevoir ou adapter une procédure expérimentale.

- Clm.2.3. Identifier et caractériser des phénomènes physiques et les états de la matière.

Cycle : 2ième cycle (plus précisément la 1ière primaire)

Matériel : - une assiette (s’il a plu utiliser les flaques de la cours de récréation).

- 6 x le rapport de scientifique. (Voir annexe 1)

Temps : 50’ (détails voir déroulement)

Espace : - En classe

- Travail par 4, disposition classique des bancs.

Tableau : J’y recueille les idées des enfants.

Pré-acquis : Ils ont déjà eu l’occasion de travailler sur le cycle de l’eau.

Difficultés qu’ils pourraient rencontrer : Trouver toutes les caractéristiques d’un rapport de scientifique.

Remédiation prévue : Les élèves de deuxième savent lire et toutes les caractéristiques sont sur le rapport (voir annexe 1). 

Références bibliographiques :
- Le cours de sciences de Mme Amory, professeur à l’école Normale.

- Pince R., Copains des Sciences, le guide des scientifiques en herbe., éditions Milan, Paris, 1998.

- Smith A. et autres, Le grand livre des expériences., éditions Usborne, 1996.

- Trompette R., La terre, une planète singulière., Bellin, Paris, 2003.

- Guille M., Lacroix P. et Rongier C., Sciences et technologie C.E., Nathan, Paris, 1986.

Analyse matière : 

Pour rédiger un rapport scientifique il faut : - Partir d’une question

- Emettre des hypothèses

- Imaginer un montage expérimental

- Noter ses observations

- Interpréter les observations

- Conclure en répondant à la question émise au départ

Toutes ces étapes doivent apparaître sur le rapport, le montage expérimental doit y être dessiné, ...

Un rapport scientifique doit être très propre.

La conclusion doit être justifiée à l’aide des observations.

	Les états de la matière


La matière est n’importe quel objet ou substance physique existant dans les trois dimensions de l’espace, qui peut être immense comme une planète ou une étoile, ou infiniment plus petit comme un atome, ou encore aussi minuscule que les particules subatomiques à l’intérieur de l’atome. Quelle que soit sa taille, la matière existe dans l’un des trois principaux états, solide, liquide ou gazeux. Une brique, une planche de bois ou une plaque d’acier sont des solides. L’essence pour le moteur d’une voiture ou l’huile de cuisine sont des liquides. Une bouteille d’oxygène dans un hôpital ou une pièce « vide » contiennent des gaz. 

Chaque forme de matière a des caractéristiques qui lui sont propres, mais les atomes et les molécules de la matière ne changent pas à chaque état ; seule change la façon dont les molécules ou les atomes se déplacent ou non. 

· Gaz : Au niveau microscopique, on décrit un gaz comme un ensemble d'atomes ou de molécules très faiblement liés et quasi indépendants.

Le passage de l'état liquide à l'état gazeux est appelé vaporisation. On qualifie alors le corps de vapeur (par exemple la vapeur d'eau).

La masse volumique d'un corps pur atteint son minimum à l'état gazeux. Elle décroît sous l'effet d'une baisse de pression (loi de Gay-Lussac et loi de Charles) ou d'une hausse de la température (on parle de dilatation des gaz). Les mouvements chaotiques des molécules qui composent le corps le rendent informe. Ils lui permettent d'occuper entièrement l'espace clos qui le contient.

· Liquide : Le liquide est une forme de fluide : les molécules sont faiblement liées, ce qui rend les liquides parfaitement déformables. Mais, à l'inverse du gaz, elles sont tout de même liées : une molécule ne peut s'éloigner beaucoup d'une autre, ce qui fait que la matière liquide a une cohésion que ne possède pas le gaz (et comme dans les solides, les molécules sont très proches les unes des autres, ce qui rend les liquides difficilement compressibles).

· Solide : L'état solide est un des états de la matière caractérisé par l'absence de liberté entre les molécules ou les ions (métaux par exemple). Si un objet solide est si ferme, c'est grâce, entre autres, aux liaisons covalentes qui représentent les liaisons des plus fortes entre les différents composants du solide. C'est d'ailleurs ces liaisons qui lient les atomes de carbone d'un diamant. Mais il existe également les liaisons ioniques, plus faibles que les liaisons covalentes, qui permettent la liaison entre des pôles opposés (de deux aimants). Elle assure la cohésion d'un grain de sel par exemple, grâce à la liaison entre les ions de sodium et de chlorure.

Cependant, il ne faut pas considérer le solide comme un état figé de la matière car avec la température, les atomes vibrent autour de leur position d'équilibre. Les solides ont une faible dilatation mais une bonne compressibilité.

Un changement d'état est une transition de phase qui ne concerne que le passage entre l'un des trois états suivants : solide, liquide, gaz. Chaque changement de phase porte un nom :





Les trois principaux états de la matière (solide, liquide et gazeux) sont connus depuis l’Antiquité. Dans les années 1920, on découvrit un quatrième état de la matière, le plasma.

Le plasma existe seulement à des températures extrêmement élevées, dans des expériences d’énergie nucléaire, ou à l’intérieur des étoiles. De petites quantités de plasma se transforment également en éclairs.

Le plasma est comparable au gaz, mais certains atomes perdent des électrons et deviennent positifs tandis que les électrons s’en vont librement. De telles particules chargées sont des ions. Le plasma est donc composé d’ions, comme un gaz.

Déroulement et consignes en style direct : 

- Emergence des représentations. (20’)

« Vous allez jouer le rôle de scientifiques pendant quelques heures. A votre avis, comment travaille un scientifique ? Fait-il toutes ses expériences au hasard ? Suit-il une démarche spécifique, toujours la même ?... »

Je recueille les représentations des enfants. Des questions peuvent être posées pour faciliter l’émergence des conceptions. S’ils ne trouvent pas, je distribue le rapport et je les laisse chercher.

Réponse attendue : Sur ce document, les scientifiques écrivent : 

- Leur question de départ

- Leurs hypothèses

- Le montage expérimental

- Leurs observations

- L’interpréter les observations

- La conclusion en répondant à la question émise au départ

- Emergence des représentations : « Le cycle de l’eau » et formation des groupes. (15’)

« J’avais posé une assiette pleine d’eau ce matin sur l’appui de fenêtre et elle est vide. A votre avis, où est passée l’eau ? Il y a eu beaucoup d’inondations il n’y a pas longtemps. Où est partie toute l’eau qui est tombée ? Il a plu ce matin, où sont passées les flaques ?

Rendre cette partie très interactive, envoyer un enfant regarder, les faire raconter,...
« Nous allons essayer de répondre à toutes ces questions par des expériences. » 

- Présentation des questions. (10’) 

« Je vais vous présenter les différentes questions auxquelles vous, scientifiques, vous allez devoir répondre, en suivant la démarche que nous avons écrite là tout de suite. »

Temps de présentation.

- Formation des groupes. (5’)

« Vous allez former des groupes de quatre. Nous vous laissons choisir, mais il faut des élèves de première et des élèves de deuxième dans chacun des groupes. Et s’il y a quelques problèmes, nous arrêtons et c’est nous qui choisissons ! Vous avez 3 minutes. Dès que vous avez votre groupe, vous venez chez nous et nous vous inscrivons sur notre feuille. »

	Nom : Compère Julie 

Matière : Eveil : Sciences

Sujet : Expériences diverses sur Le cycle de l’eau.

Date : 21/11/2006 (2ème séquence)


Objectif : Expériences pour répondre à la question de départ.

Compétences liées au programme intégré :

Compétence d’intégration : Comprendre la matière.

Compétence spécifique visée : - Clm.1.2. Concevoir ou adapter une procédure expérimentale.

- Clm.2.3. Identifier et caractériser des phénomènes physiques et les états de la matière.

Compétence sollicitée : Ecr.3. Assurer l’organisation générale de l’énoncé suivant le genre utilisé.

Cycle : 2ième cycle (plus précisément la 1ière primaire)

Matériel : - 2 verres

- 1 plat et un bac pour le surgélateur

- de l’eau

- une bouilloire électrique graduée. 

- des glaçons

- une louche froide

- 2 pichets

- 1 grande cuillère

- du papier buvard

- du sable, du gravier, de la terre, des feuilles,...

- 1 pot de fleur avec des trous

- des livres à consulter

- 6 x le rapport à compléter (voir annexe 3)

Temps : 50’ (détails voir déroulement)

Espace : - Les élèves sont divisés entre les deux classes. Six expériences par classe.

- Travail de groupe, disposition des bancs en conséquence.

Tableau : /

Pré-acquis : Ils ont pu observer des rapports scientifiques.

- Les élèves de deuxième primaire ont déjà eu l’occasion de travailler le cycle de l’eau.

Difficultés qu’ils pourraient rencontrer : Trouver l’explication scientifique à leur question.

Remédiation prévue : Des livres seront mis à la disposition des enfants qui ne parviennent pas à répondre à leur question.

Différenciation : Tous les élèves ne travaillent pas la même question.

Références bibliographiques :
- Le cours de sciences de Mme Amory, professeur à l’école Normale.

- Le cours de sciences de Mr Thonet, professeur à l’école Normale.

- Pince R., Copains des Sciences, le guide des scientifiques en herbe., éditions Milan, Paris, 1998.

- Smith A. et autres, Le grand livre des expériences., éditions Usborne, 1996.
- Trompette R., La terre, une planète singulière., Bellin, Paris, 2003.

- Guille M., Lacroix P. et Rongier C., Sciences et technologie C.E., Nathan, Paris, 1986.

- Encyclopédie Encarta

Analyse matière : 

	Expériences.


● L’air existe, je l’ai rencontré.

Selon les représentations des élèves, l’air est avant tout nécessaire à la vie, il permet aux hommes et aux animaux de respirer et de vivre. L’air est pour eux une entité abstraite, immatérielle puisque invisible, un « principe de vie ». Certains confondent l’air et le vent.

Il faut les aider à comprendre que l’air est partout et les aider à construire une conception de l’air ou, d’une manière plus générale, des gaz comme quelque chose de matériel. Pour cela, ils doivent observer des effets mécaniques de l’air, des mises en mouvement d’objets sous l’action d’un souffle d’air ou de vent, sa résistance à la compression, son transvasement…

Qu’est-ce qu’il y a tout autour de nous, de l’air? Mais je ne sens rien… Comment le prouver?

1. Peut-on échanger les volumes de deux verres différents, l’un contenant de l’eau, l’autre de l’air ?

Immerger le verre plein d’air à l’envers et le maintenir au fond de l’eau, puis immerger l’autre verre, à l’endroit et le placer à côté et légèrement plus haut que l’autre, et le retourner. Incliner le premier verre et observer que les verres s’échangent leur contenu.

(2. Deux feuilles de la même taille mais n’ayant pas la même forme tombent-elles à la même vitesse ? Expérience de réserve.

Prendre deux feuilles de la même taille. Rouler une des deux feuilles en boule. Prendre la boule dans une main et la feuille de papier dans l’autre. Tenir la feuille de papier horizontalement. Laisser tomber la boule et la feuille de la même hauteur. Observer que les deux feuilles de papier ne tombent pas à la même vitesse. La boule tombe plus vite. Pourquoi ? La surface de la feuille de papier est plus grande. Il y a donc plus d’air en dessous. Tout cet air doit être déplacé pour que la feuille puisse tomber.)

● La glace fond.

Jadis, on utilisait déjà de la glace naturelle ou artificielle pour la réfrigération. Peu avant la première guerre mondiale, les réfrigérateurs électriques apparurent, optimisant l’action de la glace. Cette dernière doit son efficacité à sa capacité calorifique élevée. Mais l’eau salée peut aussi servir de réfrigérant puisque la présence de sels en solution dans l’eau abaisse sa température de fusion.

On peut éviter la glaciation de l’eau en y ajoutant différents produits chimiques. Le sel, par exemple, fait baisser le point de congélation de l’eau à quelques degrés au-dessous de 0°C. D’ailleurs, l’épandage de sel sur les routes par temps froid est une technique habituellement utilisée  pour éviter la glaciation de l’eau. Pour empêcher l’eau d’un radiateur de voiture de geler, on y verse un produit chimique, le glycol ou antigel. Une solution contenant 33% de glycol et 66% d’eau présentera un point de congélation de –20°C.

La glace fond mais que devient-elle ? L’eau qui gèle devient-elle glace ?

1. La glace fond

Observer des glaçons qui fondent. Décrire ce qui se passe.

2. L’eau qui gèle devient-elle glace ?

Verser une quantité d’eau mesurée dans un bac. Faire un trait là où arrive le niveau d’eau. La mettre au surgélateur. Lorsqu’elle a pris, aller regarder. Qu’est-ce qui s’est passé, qu’y a-t-il de différent ?

● L’eau s’évapore.

L'évaporation est un passage progressif de l'état liquide à l'état gazeux. Elle est différente de l'ébullition qui est une transition rapide. C'est un changement d'état appelé vaporisation.

Lorsqu'il existe un volume libre au-dessus d'un liquide, une fraction des molécules composant le liquide est sous forme gazeuse. À l'équilibre, la quantité de matière sous forme gazeuse définit la pression de vapeur saturante, qui dépend de la température.

Lorsque la pression partielle de la vapeur est inférieure à la pression de vapeur saturante et que celle-ci est elle-même inférieure à la pression ambiante, une partie des molécules passent de la phase liquide à la phase gazeuse : c'est l'évaporation.

L'évaporation ne peut avoir lieu que lorsque l'on est en présence d'un mélange de gaz. Lorsque la vapeur du liquide est le seul gaz, on n'a pas d'évaporation mais une ébullition (on peut également avoir une ébullition en présence d'un mélange de gaz).

L'évaporation est un phénomène important indispensable dans le cycle de la vie. Le cycle bien connu de l'eau (eau liquide devient nuage, puis retombe en pluie ou neige) nécessite cette étape.

L'évaporation demande une quantité d'énergie en général non négligeable (la chaleur latente de vaporisation), ce qui permet par exemple la régulation de température chez les homéothermes par transpiration et évaporation de la sueur, ou encore le rafraîchissement d'une cruche en terre, ou de l'air par nébulisation (aérosol d'eau).

L’eau disparaît au soleil ou au contact d’une autre source de chaleur, mais que devient t’elle ?

1. La vapeur

Remplir une bouilloire d’eau. Indiquer le niveau. Observer la bouilloire, lors de l’ébullition, de la fumée s’en échappe. (attention, ce n’est plus de la vapeur, cette dernière est invisible à l’œil nu. Ce qu’on voit est déjà redevenu de l’eau car cela a refroidi au contact de l’air.) Après l’ébullition, regarder le niveau d’eau, il a diminué. De l’eau s’est évaporée.

● Il pleut.

La pluie résulte de l'évaporation de l'humidité qui existe dans la nature et plus particulièrement des grandes étendues d'eau (lacs, mers...). Cette vapeur d'eau s'élève et, au contact d'air plus froid, se condense autour de noyaux de condensation (poussières, pollens, aérosols...) et donne des nuages. Lorsque la condensation est trop importante et que les gouttes d'eau alors formées sont trop lourdes, elles tombent, formant ainsi une pluie, si les conditions météorologiques s'y prêtent. Des variations de température sur le parcours de la pluie peuvent ainsi occasionner d'autres formes de précipitations : neige, grêle, grésil... 

L'eau de pluie est donc initialement comparable à de l'eau distillée mais, en tombant, elle se charge de différents éléments minéraux et polluants qui la rendent moins pure et le plus souvent non potable.

On mesure la pluie avec un simple appareil nommé pluviomètre. En station météo, cette mesure est faite quotidiennement.

Il pleut. D’où vient la pluie ?

1. La pluie.

Remplir une bouilloire d’eau. Lors de l’ébullition, tenir une louche froide dans la trajectoire de la fumée. Des gouttes d’eau se forment et l’eau ruisselle. C’est la même chose pour la pluie.

● L’eau est filtée.

Lorsque l'eau superficielle pénètre dans le sol, une partie est retenue à la surface des grains de terre (capacité de rétention du sol) et l'autre partie percole en direction du sous-sol sous l'action de la pesanteur. Cette percolation dépend de la perméabilité du terrain et peut se dérouler lentement et régulièrement (perméabilité en petit) ou de façon plus irrégulière, dans des larges fissures ou des cavernes (perméabilité en grand), comme dans le cas de l'Aven Armand, du gouffre de Padirac ou des grottes des Causses. L'eau qui a ainsi pénétré dans le sol forme des nappes souterraines.

Ce sont les eaux de source et superficielles qui vont être captées (par drains, à l'exutoire naturel, par puits ou par prise d'eau dans le cas des eaux superficielles), à partir de leur gisement souterrain, d'un lac ou d'un cours d'eau, et amenées (on parle d'adduction d'eau) dans les usines de traitement pour être transformées en eau potable. Cependant toutes les eaux ne peuvent être utilisées. Elles doivent obéir à un certain nombre de critères physico-chimiques. Elles sont donc classées en trois catégories, définies par une directive européenne transcrite en droit français, chacune correspondant à un procédé de traitement :

· catégorie A1 : traitement physique simple et désinfection

· catégorie A2 : traitement normal physique, chimique, et désinfection

· catégorie A3 : traitement physique, chimique poussé, affinage et désinfection. 

Nous buvons de l’eau propre. Par où passe-t-elle avant d’arriver dans notre verre ?

1. Le filtre.

Construire un filtre. Suivre les instructions et observer le résultat.

Déroulement et consignes en style direct :

- Installation des enfants et distribution du matériel. (10’) 

« Ces trois groupes-ci, vous allez en 2ème, les autres, vous allez en 1ère. »

« Installez les bancs de manière à pouvoir travailler en groupe. Ensuite, installez-vous et je viendrai vous distribuer le matériel et le rapport de votre expérience. »

- Mise au travail. (5’)

« Je vous rappelle que le but de cette après-midi est de répondre à la question qui vous a été posée et de vous préparer à justifier votre réponse devant les autres élèves. Vous devez compléter votre rapport, je les reprends à la fin de l’heure. Si vous en avez besoin, il y a des livres à l’avant de la classe pour vous aider. Si vous avez une question n’hésitez pas à m’appeler. » 

Temps de travail. (30’)

- Rangement de la classe et du matériel d’expérience. (5’)

« Nous allons ranger le local. Remettez les bancs à leur place, nettoyez-les s’ils ne sont pas propres, nettoyez le matériel, ... »

Annexe 3.

1) Noms des participants : .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .......................................................................................................................................................

2) Notre question : .......................................................................................................................................................

3) Nos hypothèses : ..................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... .......................................................................................................................................................

4) Expérience : 

a) Matériel : .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .......................................................................................................................................................b) Dessin : 

	


c) Nos observations : .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .......................................................................................................................................................

d) Résultats : .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. .......................................................................................................................................................

e) Conclusion (réponse à notre question de départ) : .......................................................................................................................................................................................................................................................................................................... .....................................................................................................................................................

	Nom : Compère Julie 

Matière : Eveil : Sciences

Sujet : Expériences diverses sur le cycle de l’eau

Date : 23/11/2006 (3ème séquence)


Objectif : - Présentation du « Musée ».

- Lien avec le cycle de l’eau.

Compétences liées au programme intégré :

Compétence d’intégration : Comprendre la matière.

Compétence spécifique visée : Clm.2.3. Identifier et caractériser des phénomènes physiques et les états de la matière.

Compétence sollicitée : Par.1. Orienter sa parole en tenant compte de la situation de communication.

Cycle : 2ième cycle (plus précisément la 1ière primaire)

Matériel : Schéma du cycle de l’eau à compléter grâce aux expériences.

Temps : 50’ (détails voir déroulement)

Espace : Les élèves sont regroupés dans une classe. La disposition est celle du cercle du matin.

Tableau : Le schéma du cycle de l’eau à compléter grâce aux expériences

Pré-acquis : Les expériences réalisées lors de la séquence 2.
Difficultés qu’ils pourraient rencontrer : /

Différenciation : Pendant qu’un groupe présente, les autres écoutent.

Références bibliographiques :
- Le cours de sciences de Mme Amory, professeur à l’école Normale.

- Le cours de sciences de Mr Thonet, professeur à l’école Normale.

- Pince R., Copains des Sciences, le guide des scientifiques en herbe., éditions Milan, Paris, 1998.

- Smith A. et autres, Le grand livre des expériences., éditions Usborne, 1996.
Analyse matière : 

Le cycle de l’eau.

La totalité de l’eau contenue sur terre forme ce que l’on appelle l’hydrosphère. Le volume total de cette eau est d’environ un milliard et demi de km3. Cela peut paraître considérable. Pourtant, si on représentait la Terre par une orange, la totalité de l’eau ne serait pas plus grosse qu’une goutte d’eau. C’est cette goutte d’eau qui rend la vie possible sur terre.

Le cycle de l’eau se déroule à la fois sur Terre et dans l’atmosphère. C’est un cycle, il n’y a donc pas de début et de fin. Nous commencerons en pleine mer : les rayons chauds du soleil provoquent une évaporation à la surface, cette vapeur chaude refroidit en montant, reforme des gouttelettes. Ces gouttelettes forment les nuages qui se déplacent avec le vent, puis se transforment en gouttes, et il pleut. C’est le mouvement perpétuel de l’eau. Le soleil agit comme un gigantesque évaporateur : plus de 1000 km3 de vapeur d’eau se forment ainsi chaque jour, dispersés tout autour de la Terre. Dans celle qui retombe par les précipitations, 61 % de cette eau s’évaporent de nouveau. 16 % ruissellent et rejoignent les cours d’eau, les mers et les océans. 23 % pénètrent dans la terre et alimentent les nappes et les rivières souterraines.
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Le cycle de l’eau.

La quantité d’eau totale sur Terre est restée inchangée depuis plus de 3,5 milliards d’années qu’elle est apparue sur terre. L’eau ne se perd pas, elle ne se crée pas non plus, elle se transforme, passant au cours de son cycle de l’état gazeux (vapeur d’eau dans l’atmosphère) à l’état liquide (pluies, océans) ou à l’état solide (neiges, glaces polaires). Il y a toujours autant d’eau qui s’évapore que d’eau qui tombe en précipitations, mais pas au même endroit, ni au même moment. Le moteur de ce cycle est l’énergie solaire. En effet, c’est elle qui entraîne les changements d’état de l’eau : la formation et la fonte des glaces, ou encore l’évaporation de l’eau et son élévation dans l’atmosphère.

Tous les reliefs, toutes les parties de la Terre participent à cette évaporation de l’eau. Ainsi, les forêts sont de véritables humidificateurs. Un hectare libère chaque jour entre 20 et 50 tonnes d’eau. Un chêne, à lui tout seul, peut libérer quotidiennement 500 litres d’eau. La Terre est comme l’homme : elle transpire.
Déroulement et consignes en style direct :

- Visite du musée. (60’)

« Le premier groupe va pouvoir commencer. Allez-y, les autres écoutez. »

Temps de présentation.

Après chaque présentation, nous arrêtons les enfants et une petite structuration est faite avec eux à propos de l’expérience qui vient d’être réalisée. Ensuite, le lien est fait avec le cycle de l’eau et indiqué sur le schéma de ce dernier.
Nom : _________________



Date : ____________

Le cycle de l’eau.
L'eau n’est pas un liquide comme un autre. Sans elle, pas de vie possible, ni pour les plantes, ni pour les animaux ou les hommes. L’eau a des propriétés très particulières. Grâce à elles, l’eau effectue son cycle naturel depuis des millions d’années.
1. L’eau dans tous ses états.
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En résumé, l'eau peut se présenter sous trois aspects : solide, liquide et gazeux.  Comme nous l'avons vu, il s'agit toujours de la même matière, mais présentée sous différentes formes. Ces formes sont le résultat de l'agitation des molécules. Au plus la température augmente, au plus les molécules se déplacent rapidement et l'eau tend vers l'état gazeux. A l'inverse, plus la température diminue, plus l'activité moléculaire est lente et plus l'eau a tendance à se solidifier.

2. Le cycle de l’eau.
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Les rayons du soleil réchauffent l'eau sur la terre et la vaporisent (1).  La vapeur s'accumule en rencontrant de l'air plus froid et se transforme en gouttelettes d'eau qui forment des nuages (2).  En grandissant, les gouttelettes s'alourdissent et tombent sous forme de pluie (3).  S'il fait très froid, elles gèlent et deviennent de la neige, du grésil ou de la grêle.  La pluie forme au sol des ruisseaux (4), des rivières puis des fleuves qui se jettent dans la mer. On parle de cycle de l’eau, il n’a donc ni début, ni fin. Il est continu.

